
la métropole canadienne 
fêtebrùyamment- -Ia victoire 

'VII, ,j~mortalisé dans la pIerre, de­
meure impassIble derrière son fra-
gile écran. . 

A ce moment. venues on ue sait 
d'où, nne dizaine de fusées écla· 
tent. Il y a longtemps que l'on a 
perdu l'llabitude des feux de ben· 
gale et les manifestants crient leur 
joie. . ' 

Une joie exubérante , se man i f est e dans · tous -les 
quartiers delavil'le - ProfUSion de décorations; 
d'effigies. ~ . et de papièrs de rebut - Une manifes­
tation tapageuse se déro.ul~, dQns la soirée, sur la 
'l'Place de la Victoirell'~:2Fusêes et feux de bengale 
-les impressionsd'ùJ1nouvelliste 

- La , foule est capricieuse et se las­
se vite d'un plaisir; D'un commun 
accord, nos gens décideI?-t. de r,eve­
nir sur leurs 'pas. Au mIlIeu dune 
EOlùe , compacte, des jeunes gen.s 
imprudents manient les longuès 
perches de drapeaux, sans penst:r 
qu'ils peuv'ent assommer les VOI­
sins. On asseoit une jeune fille sur 
la perche' et l'on repart. 

Dès HI heures de l'avant-midî 
hier, jusqu'à tôt ce matin, le~ 
Mon tréalai8 ont fêté fort· bruyam­
ment la victoire alliée en Europe. 
'Vjeux comme ·jeunes, tout le monde 
s'en est donné à coeur-joie . . On a 
lajssé là, travail, souCÎos, réglements 
de circulation, politesse trop guin-
dée, etc. ' 

Dans notre édition d'hier, nous 
n\'ons parlé des premières réac-

. tions des citadins et des , manifesta~ 
tions qui ont suivi. Il ne faudrait 
pas croire que les citoyens de 
Montreal en sont demeurés là dans 
leurs réjouissances. 

Vers 1 heure de l'après-midi; tout 
s'est calmé momentanément. Il fal­
lait bien aller mang'cr et puis ra~ 
conter ses exploits il la famille. 

Tout Je monde pavoise 

La population :1'. décoré et .pavoi­
séen un rien de temps. 'Rue 'Saint­
Denis, il la Centrale de la J. O. C., 
plusieurs drapeaux volent au vent. 
Tout le long de l'imm'euble cou­
Tent deux grandes ' banderoles où 
l'on peut 'lire en lettres rouges: 
'~Nous avons la victoire !Aurons­
,nous la paix?" et sur une autre 
banderole:' "Pas de paix véritable 
sans justice; ordre, charité". Voilà 
des gens qui n'ont pas perdu la 
tête. 'On peut admirer en passant 
hi · façade brillamment décorée de 
]a maison DU]luis Frères. Et tout ~e 
long -de la rue Ste-Catheriue, ce 
lI!cst 'que drapeaux, effigies, ins­
criptions et amas d'e papiers, Yes­
tiges des mm1ifestants de l'av'ant­
midi. Les demeures des citoyens 
ull t, elles aussi , ' arboré les décora­
tions de la victoire. Il n'y a pres­
qll'e personne dans la' rue à ce mo­
m.en!, Des automobiles Pilrées . ùe 
toutes les, couleurstirculeIit ' avec 
bruit. ' 

On asseoit une jeune iille sur la 
CarréPhillips (-Place . de la Vic": perche et l'on repart. 

taire), quelques ' curieux se sont Un tramway se trouve bloqué de­
attroupés. Des soldats chantent et vant la Place de la Victoire. Eh 
dansent avec des jeunes filles. bien quoi! On va. l'aider à se tirer 
Mais tout cela se fait sans trop de d'affaires. Cinq ou ,gÏx bons hom­
bruit. Dans le groupe, on , distin" mes s'emparent ' d'une hampe de 
gue lJl!elques soldats mutil~s,. p.or- drapeau et foncent -sur le tramway. 
tant 1 umforme bleu de 1 hopltal Tout Montréal semble s'être don- ' 
mi1itai-re. ' . né rendei-vous à cet . endroit de la 

. A ce mom~nt, ·un Il}~tocychste rue Sainte-Catherine. Il devient 
VIent tomb~r; ~uste dernere la Pla-, très difficile de marcher. Même 
ce d.e)a VIctoIre. La foule accourt l toute la rue est à la disposition 
aussItot et entoure le pauvre hom-' s.. . . . . 
me qUi n'est pas à son aise du tout. des pIetons, quel9ues mflrmIers Clr-

" , ' , ' • culent, trousse a la cemture. Un 
Première manifestation groupe d'agents d~ la pol~c~ fédé· 

. raIe tentent en vam de dII'lger la 
Vers 7 h., ' les premières manie circulation. Impossible d'avancer. 

festiltions ont débuté, ang~e Peel et 'Cha'cun marche sur le.s talons du 
Sainte-Catherine, une parade se VOlsm. Nous sommes devant les 
forme sous la ' direction de .soldats; 'magasins Eaton. De toùs côtés, la 
La police est incapable de briser muHÏtude se presse. Le coup d'oeil 

·les rangs. Le cortège s'engage rue est magnificruç. Des milliers de fi· 
Peel, vers le nord. ' gures réjouies, à perte de vue. li 

Chantant et criant; les manifes- faut se résoudre à demeurer. là. 
tants entrent à l'hôtel Mont-Royal, Les badauds s'offrent alors un 
font le tour de la salle d'honneur et nouveau spectacle. On appuie les 
sortent sans plus de façon. Les' hampes de drapeaux sur un mur et 
voyageurs de l'hôtel regardent avec deux . jeunes gens y ' grimpent avec 
un -sourire étonné. ' agilité. 

Le cortège essaie ensuite de péné- TI 'y a une très intéressante étude 
trer à l'hôtel Windsor. La moitié à faire. On se touche des çoudes, 
des manifestants peut entrer et avec un peu d'énervement, sourire 
l'autre chante dehors. C'est ensui-. aux lèvres, et une folle envie de 
te au tour de la gare Centrale. Le crier. Les deux jeunes gens conti­
même manège se répète et l'on . re- nuent de grimper. La foule règle sa 
vient enfin rue · Sàinte-Catherine. respiration sur les gestes des grim­

Mais là, le spectaclt n'est plus le peurs. Ils desc_endent de quelques 
même du tout. -La circulation est poue.es; une .... ague . de sour.irs s'é­

tend sur la multitude. Enfin des 
complète ruent paralysée et la foule bravos formidables éclatent; les 
commence à 'déambuler sur la rue "héros" sont parvenus à prendre 
Sainte-Catherine. pied sur le rebord d'une dev<lntu­

Avec l'arrivée des manifestants re ét ils s'appliquent à arracher les 
de la parade, la foule se fait plus drapeaux qui S'y trouvent. Le re­
audacieuse et l'on s'engage défini- porter du Devoir écoute les réflex­
tlvement (ln plein centre de la rue ions autouT d~ lui: ' 
Sainte-Catherine. Drapeaux en -C'est stupide. 

Après-midi tranquille ' ! tète, notre nouveau cortège, impo- --J'ai jamais vu ça. 
, sant celui-là, s'engage vers l'est. -Ils devraient nous lancer un 

L 'upl'ès-Illidi s'est déroulée sans 1 Tout le monde est enfin heureux. drapeau. , 
g;-anues manifestations. 'Ca et ià 1 Le spectacle commence." "':"':Oue de monde! 
tIucl i!ues groupes joyeux: chantent. Mais on se lasse vite de ce nou-
e! t:l' ient en brandissant dra,peaux Le spectaCle veau spectacle. La foule s'ébranle 
et serpentins. Dans le qua rtier des et laisse là-haut les deux "grim~ 
g l'<W l!S , magasins à rayuns de Des militaires tout heureux sont péllrs" . A ce moment, une fanfare ' 
J' Ul!.i!st la circulation est paralysée. ell tête du cortège et semblent bien de l'Armée du Srullt fend la multi­
TOllies les famill es sunt nw.inte- ,~'amuser: Des jeunes geps et des tude. Un choeur de femmes chante 
nant dehors. Assis sur le palier . le~nes fIlles font la chame et. em- un cantique. Nouveau spectacle 
Ol/' Sl/l' le balcon, nos ·gens 's'inter- PllSODl!(ll!t de malheur:eux CUrIeux, ,nouvelle lassitude. ' , 
pC,Heut joyeusement. Des vendeurs i t~ut gelles. de ~e VOI,r le centrep est maintenant impossIble de 
dl', j'iurllaux se rbpandent : PàrtoiIt./ d u~e ml!mfestatJ~n. L on salue ?n .sUIvre t~l!S .l~s incidents. La poli­
].èS :lIanchettes de ces Journaux pe~It enfant de 2 a 3 ans .et o~ 1 a- ce a defmlhvement baissé pavil­
sont pour la plupart très sensa- bnte sous le .drapeau brItanmque. Ion dev'ant l'int.ensité de la mani­
ti nnnelles. . , L.es, automobIles ne, peuvent plus fes.tation. Les groupes. prennent 

Ye-rs 4 h .. uous renconLrons un ha~erser la r,ue et c est un concert des directiOIis différentes. 
cQl'tcge de ,jeunes gens qui défile cie t:ompes ~appe1. Beaucoüp de A côté du reporter perdu dans 
sur I~ rUe Sainl-Hubel·t en cla- solda!s parmI la foule. cette foule. une vieille dame très ' 
mant: "On va chez Cumillien". . MaIS ~e sont encore les jeunes ' 'pâle, _5'agripp'e à deux mains à 

:tes manifestalions sont isolées fIlles qUI font le plus de tapal'!e. La un poteau · et regarde avidement 
et ;' sansintensité; plupart sont ,coiffées d'un -·petit le spectacle. Un peu plüs loin un 

-_ ' ... ~=,,-~ . ·'c· ,_-, . _ .. " .. , .. .. ~. _ ,. _ , .~ __ , _~ ,_,. sQlUbrero rouge, d'autres ont des .jeune homme prononc,e ' une ha'ran. 
Début de la soirée bér'êts de marins ou des casques de gue devant un enfant et la foule 

soldats. ' applaudit. Là, un groupe' de marins 
\' Cl'S ~ix heures, nous l'cloU!'- Un tramway à l'horizon! Mouve- français. Nos mathurins font la 

lluIi~ l'Ut: Sainte-Cathe,ine, Cl! qliè- ment de téméraire audace dans le roue devant un groupe de jeunes 
te . ûe~ ü(})j\èCilê~ : r; a _~ i}U~pai'C :t1 c$cort.ègeet l'~vant-garde fonce à filles. ' 
l'estilul'àilti; ' 1hSitfès 'à lliiùigei' sù'rif' 'loüte aHüré. ·L'agent de poliCé fait Entrons dans Un restaurant, le 
fe'·lIù~ s . sig~e au conducteur de Dasser, seul qui soit ouvert dans ces para-

Là force t:onstauuiaire de Mont- malS les manifestants s'y opposent. ges. La ' vaste salle est pleinè à cra­
ré.!! semble avoil' posté tous ses Un d 'entre eux essaie de décrocher quer. Une musique entraînante dé­
agcnh : l'ue Sainte-Catherine. ,A tOns le "trolley" mais il en est empêché ferle sur les convives.. Une dame 
les angles de la ruc. un agent est pllr un policier aux yeux réj2roba- âgée entI'e •. !e sourire ~ux lèvres, 
rie ffl ctinlJ, b il lon il la ma in. Deux teurs. . un peu excItee, elle esqUIsse un pas 
en trois policiers il la porte de L'on arrive enfin Place de la Vic- . de danse. L~. sale. entonne en 
chaque théâtre. Oil peut s'imaginer toire. La c'est Un véritable c-arna- choeur la mUSIque du phonogra-
qt!eh~ so i rt~e sera a ussi calme que. ge qui s'opère. Les manifestants phe. . . ., 
l'anrb·-midi . !D0ntent sur l'estrade et arrachent 1 A . mmult. les man}f.estl!-hons ~ s,e 

Li f:lllle COllll1lenCe il sc Iilasse:' leS vergues de drapeaux qui s'y c~nhnuent avec la Ip-eme. mtensIte. 
el!tre 'la rlle Peel et la -place de trou vent. On brandit avec triom- Une fanf~re de. marms .vlent pren­
lu Vict nil·C. :\lais pel'sonn e ne ma- phe ces perches d'une dizaine de dre part a la fete. Les Jeunes fIlles 
nife~i ~~ tl'OP IJr.l1Y'!!11l1lent. 9n sem-I p.ieds. Un jeune homme, plus au, da- s~mt un peu la~ses, maI~ n'en con­
Il!e ah endre l'Ill c l11en t qllJ provo- ,CIeux que les. autres, . grimpe au hnuent pas. mOll!s de cr~er avec la 
qll " l'~ l la ma'lifei;tatioll ell masse" : ïaîte ete la construction et tent-e en .plus ~el.le energIe. ;PlUSIeUrS ho~-

Pl'u·· (i e circul ati on rue Sainte- I vHill rI'y prendre le drapeau. ' Avec mes ages se promenent, ImpassI-
( : ' ·· · ~(, i' iac . , . La polièc empêche Tes Il es perches arrachées .sur l'estrade, bles. , 
a t: t" :n ilbilist !:'s de s·y . engager et ries jeunes gens et ùes t>oldats en- . Au retour, dans le tramway, deux 
I('s ti'nmWays SIlilt très espaces . foncent l'estrade ... mais 'Edouard Jeunes gens, p,?rtant un c,?stume de 

' . ' . carnaval, continuent la fete. 
_. ,00 . - - V:ers 1 heure du matin. un cortè-

ge de jeunes gens circule dans' la 
rue St-Hubert en ' crï.ant sur le mê­
me ton qu'au début de la soirée. 

Il ' y eu d'autres manifestations 
un pell partout dans la ville, no­
tamment au parc L.a Fontaine. 

Ce matin, calme complet. . Seuls 
-les journalistes, semble-t-il, sont 
ul"bout.Des amas de papiers. révè­
lent seuls les réjouissances d'hier. 
Tout le monde dort. Tous les maga­
sins sont clos. ainsi que les restau­
rants. La joie fatigue beaucoup . .. 

André LANGEViN 


